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La notion de l ' intégration sociale et scolaire
(Wolf-ensberger. 1983) des élèves ayant une
déficience intellecruelle a fait I 'ob1et d'un grand
nombre de recherches. L'un des principaux impacts
attenclus de ce courant socio-philosophique semble
être l 'augmentation des interactions sociales entre
l 'élève ayant une cléficience intellectuelle et ses
pairs nor.r handicapés (Moreau. 1992). Entre autres.
Hecimovic et al.. (1984: voir Brady et al.. 1984)
comparent les situations de jeux en milieux fermé et
intégré. læs résultats démontrent qu'en situation
inté-crée. les pairs non handicapés produisent des
init iations sociales cinq tbis plus souvent que les
élèves handicapés dans un milieu fermé. Gresham
(198la, 1982) pour sa part conclue que les entànts
non handicapés interagissent moins et plus
négativement avec leurs pairs handicapés qu'avec
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ENSEIGNEMENT PAR LES PAIRS ET APPRENTISSAGES D'INTERACTIONS
SOCIALES POSITNES: RECENSION DES ETUDES PRINTAIRES

C. André Moreau

C e t  a i t i c i e  d ' u n e  s é r i e  d e  t r o i s  f a i t  u n e  r e c e n s i o n  d e s  é t u d e s  s u r  t e s

p r o c é d é s  d e  m é d j a t i o n  d e  p a i r s  s u r  L ' a c q u i s i t i o n  d e  c o m p o r t e m e n t s

d ' i n t e r a c t i o n  s o c i a I e  p o s i t i v e  e n t r e  é l è v e  a y a n t  u n e  d é f i c i e n c e

i n r e t t e c r u e t l e  e t  s e s  p a i r s  n o n  h a n d i c a p é s .  L ' a u t e u r  s ' i n s p i r e  d e  t a  m e t h o d e

d e  J a c k s o n  ( 1 9 8 0 )  p o u r  l ' é i a b o r a t j o n  d ' u n e  f e c e n s i o n  d e s  é c r i t s .  A p r è s  a v o j r

e x p o s é  L e s  a r g w e n t s  q u i  j u s t i f i e n t  u n e  n o u v e l l e  r e c e n s i o n ,  l e s  q u e s t l o n s  d e

r e c h e r c h e  s o n t  p r é s e n t é e s .  E n f i n ,  t ' a n a t y s e  s u c c i n t e  d e s  e t u d e s  p r i m a i r e s

p e r m e t  d e  f o u . n i r  c e r t a j n e s  . é p o n s e s .

leurs pairs norrnaux. Bref. f intégration physlque
des élèves ayant une déficience intellecruelle en
milieu ordinaire n'entraine pas nécessaircntent
I ' intégration sociale de ces élèves.

Selon certains auteurs (Brady et al.. 1981: Otlom et
Stlain. 1984: Stainback et al., l98l: Strain et Hil l.
1979), les comportements d'interaction sociale
constituent une classe de componements necessalres
au succès de l ' intégration sociale. I l ne s'agit pas
des habiletés sociales ou de I 'acquisit ion d'habiletes
prosociales. mais bien de l ' interaction sociale
considérée comme un comportement. De taçon
générale, I ' interaction sociale entre deux élèves
requiert une séquence d'init iations et de réponses
présentées de façon réciproque. L'interactton
sociale possède généralement un attribut positif ou
négatif; I 'attribut positif désigne la probabil ité qu'un
comportement déclenche une réponse émotionnelle
positive et que, par conséquent, i l  soit un
renforçateur positif tant chez l'émetteur que chez le
récepteur (Moreau. 1992). Dans cette perspective.
certains chercheurs s'intéressent au processus
d'apprentissage des interactions sociales positives.
L'efficacité des procédés d'acquisit ion et de
généraiisation d'inæractions sociales chez les élèves

DECEMBRE 1994 103



avant une déficience inrellectuelle et des
comportements de retrait social ne semble pas être
démontrée (Gresham. l98la.  1982;  Odomet Stra in.
198.1r  Sta inback er  oL. .  1981;  Stra in,  1982 et  Stra in
et ul. . 1981). Lors d'une première publication.
Nloreau (1990) présente I 'analyse er  la  cr i r ique des
recensions antérieures. [- 'auteur précise leurs
contributions. Entre autres. quatre recensions
suegèrent d'uti l iser les init iations de pairs sans
handicap ou avec handicap pour entraîner des
enfants avant une déficience intellectuelle à interagrr
posltlvement avec leurs pairs. ces conclusions
indiquent qu'i l  semble pertinent de poursuivre la
recherche sur l 'eff icacité de I 'approche d'iniriarlon
des pairs perrnettant I 'acquisit ion de comportements
d'interaction sociale. Ces conclusions suggèrent
cgalement de verif ier I 'approche avec des clientèles
specil iques et de vérif ier la généralisation et le
maintien des acquis. Ces précisions et I ' inrérêt de
tarre une recension intégrative selon la méthode de
Jackson ( 1980) constiruent les principaux motifs qui
Justif ient une nouvelle recension sur ce thème.

I-A RECENSION DES ECRITS

La méthode uti l isée pour réaliser la recension des
écrits s' inspire de celle proposée par Jackson
(1980). Ce dernier s' intéresse principalement à
l ' intérence de généralisation des problèmes traités
par un ensemble de sources primaires. Jackson
(1980) propose cinq étapes pour réaliser une
recension intégrative des écrits. Entre autres. la
première consiste à fbrmuler la ou les questions de
recherche à partir de théories existantes, des
recensions antérieures, des érudes primaires et de
I'expérience de I 'auteur. Ici, les questions de
recherche posées se formulent comme suit: dans un
contexte scolaire ordinaire, le procédé d'initiatron
sociale des pairs s'avère-t-il efficace pour perrnettre
l 'acquisit ion et la sénéralisation de comportements
d'interaction sociale positive entre un élève ayant
une déficience intellectuelle et ses pairs sans
handicap'l Sinon, quels sonr les f'acteurs à
considérer'l Des sous questions aident à préciser
cette question. Ce procédé suscite-t-il un effet

radiant chez les pairs non impliqués dans le
traltemeni mais présents'/ Quelles sont les
modalités de traitement qui fàvorisent la
généralisation dans des situations autres que celle du
traitement' l Quelles sont les modalités qui
favorisent le maintien des apprentissages'l

Les sources d'informations et les études retenues

Les sources d'informations pour la recherche des
études primaires sont les banques de données
intirrmatisées et les références citées dans les études
recensées. I l s'agit des banques de drtnnées
suivantes: Eric, Pncinfo, Pstcolen et Dissertation
Abstracts I nternational. [æs principau.r descripteurs
sont les suivants: mainstreaminp. nEntal
retardaîion ou mentally rerarded, interpersonal
relationship ou interpersoruil interaction ou
interpersonal relationship ou peer relarionship ou
interpersonal competence ou social skills. Cette
recherche intbrmatisée est réalisée en septembre
1989. [,es études totalisent le nombre de i1: i l
s'agit des recherches d'Errett (i987), Hendrickson
et al. (1982), Odom er a/. (1985), Ragland er a/.
(1978).  Sasso et  Rude (1987),  Stra in (1983a).  Stra in
er al. (1979), Strain et al. (1977). Strain er a/.
(1976), Strain et Timm (1974) er Youns et Kerr
(1979).

L'analyse des études primaires

Cette section présente chacune des érudes retenues
en identif lant, s' i l  y a l ieu, le but de l 'érude. le
cadre théorique, la recension des écrits, la question
de recherche, les hypothèses, le protocole
expérimental, les variables dépendantes er
indépendantes, les sujers, les résultats et les
conclusions (tæduc, 1990: Martin. 1980).

Strain et Timm (1974)

[æ but de l'étude de Strain er Timm ( 1974) consiste
à évaluer I 'effet de deux procédés d'entrainement
sur les interactions sociales entre enfants d'âge
préscolaire ayant des difficultés d'adaptation. t-es
auteurs ne présentent ni cadre théorique. nl
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recension cl 'écri ts. Les auteurs ne tbrmulent nt

question. ni hypothèse de recherche. Le devis

erpérimental à cas unique comprend deux niveaux

de hase avec mesures répétées et deux phases de

t ra i tement .  I I  s 'ag i t  d 'un  pro toco le  ABAC.  l -a

variable ciépendante comprend I ' interaction sociale

entre le su1et et ses pairs. La technique

d'obsen'at ion continue porte sur deux catégories de

cornponements: les comportenlcnts moteurs et

gestuels et les comporlements verbaux. Les

colnporlements du sujet et des pairs sont enregistrés

s imu l tanément .  I - 'a t ten t ion  sé lec t ive  de  l 'adu l te

consti tue la variablc indépendante qui comprend les

, 'nforçateurs verbaur ct les ccntâcts phy:; iques. l-e

r.-emier traitement ct. t t tsiste en des rentorçateurs

verbaux et des contacts physiques présentés aux

pairs pour leurs interactions sociales pt lsi t ives avec

lc su.jet.  Le deuxièrne traitement réfère aux

rentorçateurs Ierhaux t j t  aux contacts phlstques

présenti 's au sujet pour scs lntcra{j t iLlns s()ciales

prrsi i ivcs lvec le s pairs. t , lne enfant âgée de trois

i rn \  e t  hu i t  n ro is  joue le  rô ie  de  su je t .  E l le  p résente

un retart l  ,Je lungager cl le a des comportements

l  l ; i  pc rae  r i ' ,  r tu '  r ' t  u l l c  in tc r l tu i t  Pcu i i \  cu  se  s  p ; t i rs .

l -cs  rc isu l ta ts  p rov iennent  des  n tesures  du  t l i reau de

hase ct des t lcux phases de traitentent. I- 'accorcl

intcrtrbservatcurs vaLie de 8'1ÎZ i  97 A. Les

résu l ta ts  dénron i ren t  l ' i n l luence de  1 ' "11çn l i r r l t

: c le  c t i r ,  e  i l c  l ' u r lu l te  çur  le  s  in te rac t ions  soc ia les

pos i t i vcs  in t rc  le  s t r j c t  c t  ses  pa i r : .  Les

ihansernent- '  t i ' interactir tns sociales suscites par

l 'u t ten t ion  sé lcc t i ve  accordée i i  un  é iève  en t ra i t ten t

t les changements sintr iaires chez son interlocuteur

qui ne reçoit pas l 'attention sélective de I 'adulte.

l- 'attention sélective dir igée vers le sujet produit un

niveau plus elevé de comportements d' interactton

sociale posit i l 'e que I 'attention dir igée vers ies

pairs. Les auteurs suggèrent d'évaluer. dans les

recherches ultérieures, I 'effet d'un programme de

rentorcement dif férentiel.  I ls suggèrent aussi

d'évaluer I 'ordre de présentation des procédés sur

ies comportements sociaux. Enfin, la complexité et

la diversité des comportements sociaux suggèrent

d'améliorer la technique de mesure.

Strain er al. (1976)

Le but de Strain et ol.  (19161 consiste a évaluer

l 'etfet radiant (spi l lot 'er) observé chez ies

compagnons de  c lasse  su i te  à  l ' app l i ca t ion  d 'un
programme d'entrainement aux interactions sociales.
L'ettbt radiant se c1éfinit  comme le s changements i lc

comportements obserr 'és chez des compagnons de

classe. ces cl iangements étant semblatr ies à ccux

observés chez Ie su1et. Les euteurs s inspirent de la

théorie de Bandr,rra pour erpl iquer l 'effet radiant

obsen'é. I is présentent les rcrrultets JL- ucrt: i ines

étudcs .  S t ra in  s l  t t l .  t l9 i6 l  l cn ten t  de  rép t 'nd le  a

deux questtotts. I-es répenotrÈs c() i l lp(rr iementaux

des palrs n()n rcntbrcés inl l trencent- i l r  l 'ct tet

r irdiantl  L'eftèt radi; int suscité par Ic procedc

d'entrainern,.:nt par les pairs peut-t l  augnlenter

l 'cff icl ici té du rraitemernt. '  Lcs attteurs ne t ' i ' t rnulent

pas  d 'h lpo thèsc  dc  iechcrche.  Lc  Jer  i s

expéri inental à cas unique crtr ipr€otl  dct ix uiVcaux

dc base à mesures répétées ' \B'\ I3 [- 'etIet r l t l t . t t i t

s : ; t  é r 'a lu l i  c i t cz  u t t  J le r  c  p r t :cn t  i r r rs  des  i t c t i v l le \  dc

lraitcntent quc i 'uÇ!) i \ '  i t i t  ' . j l i i : r  su. lct i .  cct cicr r:  ne

rcçoit pns le traitci ler ' t  I- l  ' '  l rr tabic ' icpe lrdante

c'-rnrpretrtJ ics c' l - ' t i ; i , ' ' , 'nel-ncnls d' tntcracti  r  t I l  :0e iaIc

l - . i  I r - resure  i le r  . : , r l l t i l t l r iL t r !n ls  ' ;e  la i t  i r ; i r  unù

tcc i rn ique d 'ob : ' c r ra t i . ' l i  r . r : t c i l ) J i i t . . lu t .  . i t t c

Leehn ique I r l r i su fc  i c : ,  t r  ) r lU1{  r l  l c l t te t i r r  J .  i l l i ù r i te i i ' i , }n

: , ( )c i i l l c  pos i i i r ' t  c i  nc !a t i \ c .  ie :  c t l i t t l ) i r r t c ; t ]en t5

moteurs cl lc5 L') l ] ]pi ' l leinel l ts ' 'erbau:t.  L;s

r.arrablcs inrlépe ndentes i t tnsisient l i  l  incttat iori  ct ic

rentorccment s.re ral t le l 'adulrc c(r l l t insel l t  aux

in te rac t ions  sor : ra les  f r - rS t t t re i ; .  I - 'àge  des  su jc ts .

trois garçons. \c si tue enîre quatre dns et un mols ct

quat re  ans  e t  s ix  lno is  C 'e t tx  e i  p r isen ten t  une

vanété de prohlènles de comp'onenlents'  Ces trois

entants évoluent avec un groupe t le t i ix élèves ai 'ant

les niènres caraclérist iques. [-es résultats

proviennent tles Jeux mesures du niveau de base ct

t les observations lors des deux phases de traitenlent.

En bref, les résultats démontrent que les procédés

d ' in te rvent ion  permet ten t  d 'augmenter  les

interactions sociales posit ives des enfants ayant des

ditÏcultés d'interaction sociale et ils permettent
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également de diminuer les comportements sociaux
négatits. De plus, les procédés d'intervention onr
un effèt radiant chez les enfants qui ne reçoivent
pas le  t ra i tement ,  c 'est -à-d i re que les
comportements sociaux de ceux-ci se modifient dans
le même sens que ceux des sujets. Enfin, I 'effet
radiant s'avère plus grand lorsque le traitement
s'applique simultanément à deux enfants plutôt qu'à
un seul.

Strain e/ al. (1977)

Le but de l 'érude de Strain er al. (1977) consisre à
évaluer I 'effet de l ' init iation sociale des pairs
norrnaux sur le comportement social d'enfants d'âge
préscola i re présentant  des comportements
d'isolement social et des l imites dans leur habileté
à imiter. Les auteurs ne s'inspirent pas d'un cadre
théorique. I ls citent les résultats de certaines études
antérieures. La question de recherche peut se
fbrmuler ainsi: les stimuli sociaux des pairs ont-i ls
un eflèt sur les comportements sociaux d'enfants
isolés socialement et ayant des déficits au niveau
des répertoires d'imitation'? Strain et al. (1977) ne
tbrmulent pas d'hypothèse de recherche. Le devis
expérimental à cas unique comprend deux niveaux
de base avec mesures répétées; i l  s'agit d'un
protocole ABAB. La variable dépendante comprend
les comportements d'interaction sociale. [æs
auleurs s'inspirent de la technique d'observation
continue de Strain et al. (1976). [æs variables
indépendantes réfèrenr au procédé d'init iation des
pairs. I ' incitation et les renlbrçateurs de I 'adulte.
La démarche comporte une étape de prétraitement
et une étape de traitement. L'étape de prétraitement
vise à fburnir une fbrmation aux tuteurs: elle
consiste à demander au tuteur d'essayer de son
mieux d'inciter les sujets à jouer avec lui. te
traitement reproduit cette démarche avec les sujets
Iors de siruations de jeux. [æs sujets sont slx
sarçons d'âge préscolaire se siruant entre 39 et 53
mois. Les six enfants interagissent très rarement
avec leurs pairs: ils ont des retards de langage et ils
fbnt fréquemment des crises de colère. [æs
résultats proviennent des deux mesures du niveau de
base et des deux Dhases de traitement. tæs fidélités

rnterobservateurs se situent entre 79% et 98% avec
une moyenne de 89%. Bref, les résultars
démontrent que I ' init iation du ruteur augmente de
façon importante les interactions sociales positives
de cinq des six sujets. L'augmentarion des
interactions sociales s'observe tant au niveau des
réponses des sujets suite aux init iations du tuteur
qu'au niveau des init iations des sujets vers les parrs
ou le tuteur. Selon les auteurs. l 'approche qui
permet l ' intégration des enfanrs ayant des
répertoires d'habiletés sociales développés avec des
enf'ants isolés socialement peur être utilisée afin
d'augmenter les comportements sociaux de ces
derniers. Cependant. le seul fait d' intégrer t les
enfants avant différents répertoires d'habiletes
socrales ne perrnet pas d'assurer une aucmentation
des interactions sociales positives. L'implantation
de programmes d'intervention semble nécessaire.
fæs auteurs précisent que les enfânts ayant des
limites dans leurs répertoires verhaux peuvent
bénéficier d'un entraînement.

Ragfand et al. (1978)

L'érude de Ragland el ai. ( 1 978 ) r ' ise deux
objectift. Premièrement. elle permet d'ér'aluer
l 'eff icacité du procédé d'iniriation médiatrice des
pairs auprès d'élèves du niveau prirnaire û)ant un
d iagnos t i c  d ' au t i sme  e r  p resen ran r  des
comportements incompatibles avec les interactions
sociales. Deuxièmement. l 'étude vise à déterminer
si l 'ausmentation des init iations sociales dirigees
vers un élève entraîne une augmentation des
comportements sociaux émis par les autres élèr,es
non impliqués dans le traitement. [æs auteurs ne
présentent pas de cadre théorique. I ls présentent les
conclusions de certaines études. [-es questions que
les auteurs posent peuvent se tbrmuler ainsr.
L'init iation des pairs s'avère-t-elle un procédé
efficace pour augmenter les interactions sociales
positives d'enfànts ayant un diagnostic d'autisme et
présentant des comportements sociaux incompatibles
avec les interactions sociales'l I-,e procédé
d'entrainement par les pairs a-t-i l  un effet radiant
(spillover) sur les pairs non impliqués dans le
traitement'l tæs auteurs ne fbrmulent pas
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recensron d'écri ts. L,es auteurs ne tbrmulent nr
questlon. ni hlpothèse de recherche. Le devis
expérimental à cas unique comprend deux niveaux
de base avec mesures repétées et deux phases de
t ra r tement .  I l  s 'ag i t  d 'un  pro toco le  ABAC.  La
rariable dépentlante comprend I ' interaction sociale
entre le suJei et ses pairs. La technique
rl 'obsen'at ion continue porte sur deux catégories de
comportements: les comportcnlerl ts moteurs et
ge stuels et les comportements verbaux. l-es
c()rnporternents du sujet et des pairs sont enregistrés
s imu l tanémenI .  I - 'a t ten t ion  sé lec t ive  de  I 'adu l te
e onsti tue la variable indépendante qui comprend les
, 'nt i)rçateurs verhaux et le-\ contacts phv:; iques. [-e

r.-enrier trartement consiste en t lcs rentbrçlteurs
verhaux et des contacts physiques présentés au.r
pairs pour leurs interactions sociales posit ives avec
lc sujet. I-e deuxièine traitement ré1ère aux
reniorçlteurs r.erhaux et aux contacts phvsrques
présentes  au :su je t  pour  se \  in te rac t i r rns  soc ia les
pos i t i res  avec  les  pa i rs .  Une en tan t  âgée de  t ro is
rn \  e t  hu i t  n ro is  ioue le  r r i l c  de  ru . ie t .  E l le  p résente
un rc ta rd  de  langare :  e l l c  a  des  compor tements
d  l i l  perac t i ' " ' i té  t t  e l le  in te rag i t  peu avec  ses  pa i rs .
Lcs résultats pror. rcnnent cles mesures du ni 'ueau de
basc ct des cleux phases de traitenrent. I- 'accord
i ir terobsen'atcurs varie de t i ; l iZ i  977r. Les
resu l ta ts , lénron i ren t  l ' i n l luence de  l 'a t ten t i r )n
rc ; l cc t i r  c  Je  I 'udu l te  sur  le  s  in te rac t ions  soc ia les
pos i t iVcs  v i l i rù  ie  su je t  e t  ses  pa i rs .  Les
ihanternent .  d ' in te rac t ions  soc ia les  susc i tés  par
l 'a t ten t ron  sé lce t ive  accordée à  un  c ; lève  cn t ra inent
dcs changements, srmilaires chez srln inierlocuteur
qu i  ne  reço i t  pas  l 'a t ten t ion  sé lec t ive  de  I 'adu l te .
L'attention sélective dir igée vers le sujet produit un
nrveau plus ételé de conlportements d' interaction
sociale posit i l 'e que l 'attention dir igée vers les
pairs. Les auteurs suggèrent d'évaluer, dans les
recherches ultérieures, I 'etfet d'un programme de
rentirrcement dif férentiel.  I ls suggèrent aussi
cl 'évaluer I 'ordre de présentation des procédés sur
ies componements sociaux. Enfin, la complexité et
la diversité des comportements sociaux suggèrent
d'améliorer la tecl",nique de mesure.

strain er al. (1976)

t-e but de Strain et ul.  (19761 consisre à évaluer
l 'effet radiant (spi l lot 'er\ observé chez ies
compasnons de  c lasse  su i te  à  l ' app l i ca t ion  d 'un
p ro_sramme d' entrai nement aux i  nteractions soc ia le s.
I- 'effbt radiant se définit  comme les chaneements de
comportements obserr 'és chez t les compaenclns de
classe. ces changements étant semblables ù ceux
observés chez le suJet. Les auteurs s inspirent cie la
théorie de Bandura pour expl iquer l 'ef ièt radiant
obserr.é. I is présentent les resultals de uertaines
études .  S t ra in  e t  u l .  t l9 i6 l  ten icn t  tJe  répr ' ,ndre  r i
deux questions. l-es répert,r ir , iç c{ ln-rpr}r(enrcntaux
des palrs n()n rcnttrrcés ini lucncent- i ls l 'el fèt
radiant l  L'eitèt radi; int suscité par le pr-ocede
d 'en t ra inemcnt  par  les  pa i rs  peut - i l  Jugmenter
l 'ett lcacité du rraiteme nt. '  Lcs auteurs ne t,- ' rmulent
pas d'h1'pothèsc t lc iecherche. Lc . ler is
expérin-rental à uas unique c,r lnprend deux nit  caux
dc irase l i  mesuies répélées , ' \8.\ I i  I- 'effet rat l i :rnt
cs t  é r 'a lué  chez  un  é ièvc  p i -J :cn t  i t r r r  des  lc t i ' ,  i té :  Cc
lr l i terncnt qi le i 'uçoi 'r ! ' l t i  , , j - 'ul \  -u, iÉ1.. !cl  ù jL' \  r :  nc
re çoit  pas le t ial tcincnl [-a , .  ar iabic . i ipciuiante
,:omprctrd ics r:r- i l r i f i , rr tentcnls,. i  tntcract!ott  :octalc.
I  - l  nicsure .Jcs ;crrgrrtrLrinif l ls : . ;e tait  p;rr una
tcc l tn tqUc d ' | - tb : re r ra t i l , r '  r - \ \ t c ;nJL iqur - .  . J i te
teuhnique i l lesûrË les c()rnptrrtenrerl ls L! ' j rr icrr lctr{)n
: , r )c i : l l e  pos i t i , , i :  ù i  n lga t rve .  ies  co in l r t r r tc r t l cn ls
moteurs el lc: i  Ji) lnp.:) i lerne;l is rerbl iu;t .  L.:s
r ariablcs indépe lrdante:, c,-rn,çisierl t  à i  i i rcrt l i t iorr ct ic
i 'en t i r rcen ien t  soera l  ds  iadu l tc  cont inucnt  aux
interactions sor: iales pl. ,si trver. L'âge t ies si i lcts.
trols garçons. sc situc erl tre qualre i ins et un nlols et
quat re  ans  e t  s ix  rno is .  Ccux .u i  l rcsuntcn t  une
variété de problènres de comportements. Ces trors
enfants évoluent avec un groupe de dix élèves a1'ant
les n. iênres caractérist iqucs. Les résultats
proviennent des , leux mesures du niveau de base et
des observations lors des deux phases de traitement.
En bref, les résultats démontrent que les procédés
d ' in te rvent ion  permet ten t  d 'ausmenter  les
interactions sociales positives des enfants ayant des
dif lcultés d' interaction sociale et i ls oermettent
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également de diminuer les comportements sociaux
négatif i. De plus, les procédés cl ' intervention onr
un etfet radiant chez les enfants qui ne reçoivent
pas le  t ra i tement ,  c 'est -à-d i re que les
comportements sociaux de ceux-ci se modifient dans
Ie même sens que ceux des sujets. Enfin. I 'effet
radiant s'avère plus grand lorsque le traitement
s'applique simulranément à deux enfànts plutôt qu'à
un seul .

Strain e/ al. fl977\

Le but de l 'érude de Strain et al. (1977) consiste a
évaluer l 'effet de I ' init iation sociale cles parrs
normaux sur le comportement social d'enfants d'âge
prescola i re présentant  des comportements
cl' isolement social et des l imites rians leur habileté
à imiter. [æs auteurs ne s'inspirent pas d'un cadre
théonque. Ils citent les résultats de càrtaines érudes
antérieures. La question de recherche peut se
tirrmuler ainsi: les stimuli sociaux des pairs ont-i ls
un eflèt sur les comportements sociaux d'enfants
isolés socialement er ayanr des déficits au niveau
des répenoires d'imitation'j Strain et al. (197j) ne
firrmulent pas d'hyporhèse de recherche. læ devis
expérimental à cas unique comprend deux niveaux
de base avec mesures répétées; i l  s'agit tt 'un
protocole ABAB. La variable dépendante comprend
les comportements d'interaction sociale. I_es
auteurs s'inspirent de la technique d'observation
contrnue de Strain et al. (1976). læs variables
indépendantes réfèrent au procéilé d'init iation des
pairs. I ' incitation er les renfbrçateurs de I 'adulte.
La démarche comporte une étape de prétraitement
et une étape de traitement. L'étape de prétraitement
vise à fburnir une tbrmation aux nrteurs: elle
conslste à demander au tuteur d'essayer de son
rnieux d'inciter les sujets à jouer avec lui. LÊ
traitement reproduit cette démarche avec les su.lets
lors de siruations de jeux. [æs sujets sont slx
sarçons d'â,ee préscolaire se situant entre 39 et 53
mois. Les six enfânts interagissent très rarement
avec leurs pairs: i ls ont des retards de langage et i ls
fbnt fréquemment des crises de colère. [_es
résultats proviennent des deux mesures du niveau de
base et des deux phases de trairemenr. Les ildélités

rnterobservateurs se sltuent entre i9% et 9g% avec
une moyenne de 89%. Bref. les résultats
démontrent que I ' init iation du tuteur auqmente cle
façon imponante les in teract ions socia le i  oosi t ives
de cinq des six sujets. L'auqmentarion cles
interactions sociales s'observe tant au niveau des
reponses des sujets suite aux init iations du rureur
qu'au niveau des init iations des sujets vers les pairs
ou le tuteur. Selon les auteurs. I 'approche qui
permet I'intégration des enfanrs ayanr des
répertoires d'habiletés sociales déveloopés avec cles
enfânts isolés socialemenr peut etre uti l isée afin
d'augmenter les comportements sociaux,le ces
dernrers. Cependant. le seul fait d' intégrer cles
enfants ayanr dif ' ferents répertoires cl 'habiletés
sociales ne permet pas d'assurer une augmentation
des interactions sociales positives. L'implantation
de programmes d'intervention semble nécessaire.
fæs auteurs précisent que les enfants ayant des
limites dans leurs répertoires verbaux peuvenr
benéf ic ier  d 'un entra inemenr.

Ragland et al. (1978)

L'érude de Ragland et al. ( 1978) r.ise deux
ob.1ectif.s. Premièrement, elle perrnet cl 'evaluer
l 'etï icacité du procédé d'init iation médiatrice tjes
pairs auprès d'élèves du niveau prirnaire avant un
d iagnos t i c  d ' au t i sme  c r  p resen ran t  c l es
comportements incompatibles avec les interactrons
sociales. Deuxièmement. l 'érude vise à déterminer
si I 'ausmentation des init iations sociales dirigees
vers un élève entraine une augmentation des
comportements sociaux émis par les autres élèves
non impliqués dans le traitement. Les auteurs ne
présentent pas de cadre théorique. I ls présentent les
conclusions de certaines érudes. Lrs questions que
les auteurs posent peuvent se fbrmuler ainsi.
L'init iation des pairs s'avère-r-elle un procédé
efficace pour augmenter les interactions sociales
positives d'enfants ayant un diagnostic d'autisme et
présentant des comportements sociaux incompatibles
avec les interactions sociales'l tæ procéclé
d'entrainement par les pairs a-t-i l  un eUet radiant
(spilloverl sur les pairs non impliqués dans le
traitement'l tæs auteurs ne tbrmulent Das
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d'h1'pothèse. Le devis expérimental à cas unique
cst un protocole basé sur l ' inversion de traitement
lvec des mesures de niveaux de base mult iples. La
r.ariable dépendante comprend les comportements
d' interaction sociale. Les auteurs s' inspirent du
\)stème de Strarn et al.  11976) pour mesurer les
comportements d' interaction. La variable
indépendante comprend Ie procédé d' ini t iat ion
sociale des pairs. [æs sujets sont trois élèves, une
fi l le àgée de huit ans et deux garçons âgés de neuf
ans. I ls ont un diagnostic d'autisrne. Les élèves
tuteurs. âgés de dir ans. proviennent d'un groupe

. i 'é le rcs  c ie  la  n rême éco le .  i l s  s r rn t  cho is is  en
raison de leurs r iches répertoires de comportements
sociaux et de leur présence assidue en classe. Les
rÉsultats proviennent de deux mesures du niveau cie

hase ct i- les deur phases d' intervention. I-es accords
rn terobserva teurs  e f fcc tués  Ju  uours  de
l 'cxpérimentation 'u'arient d,e 76'/c, à 100%. En I lref
l cs  données suggerent  que le  p rocédé d ' in i t ia t ton
de s  pa i rs  auqmente  les  in te rac t ions  soc ia les  posr t i !es

ihez les trois sujets. I l  y '  a un changertrent
inrprrrtant dans le répertoire des componements
social lv des suiets durant les phases d' intervention.
I ) r r r  excmple ,  les  compor ten tcn ts  soe iaux  pos t t i f s

i tLl! lntenlent et !es ;ornportentents strciaux ncsati fs
t l inr inuent durant les phases de traltement.
Cepcndant. l ' interventron n'e pas un effèt radiant

chez ics autres enfants. Ces résultats ne sont pas

dans Ia nrûmc direct ion que les recherches

antér ieures  (S t ra in  e t  aL . .  l9 ' i6 ' ,  S t ra in  &  T imm.

I9 i l t  I - 'absence d 'e f fe t  rad ian t  peut  s 'exp l iquer .
en  par t ie .  par  i ' absence d ' im i ta t ion  des
c()mportements appropriés par les élèves qui

ohserlent. L'absence de rétroaction de l 'adulte face

à iJes comportements cibles émis par les sujets ne

favorise pas. chez les pairs, la discrimination des

comportements visés. Selon les auteurs, i l  semble

douteux de prétendre que les groupes homogènes
perrnettent à eux seuls d'apporter des changements

dans les interactions sociales positives (Cooke et

al. ,  1977: voir Ragland et al. ,  1978). Plus de

précision dans les programmes d'intervention des
pairs en milieu intégré semble nécessaire. Enfin,

il n'y a pas d'augmentation des comportements
sociaux lorsque d'autres pairs interagissent avec les

sujets.

Young et Kerr (1979)

Le bu t  de  l 'é tude de  Young e t  Ker r  ( i979)  cons is te
à évaluer l 'cff icacité du procédé d' ini t iatron des
pairs ayant une déficience intel lectuel le légère pour

augmenter les comportements d' interactron soclale
chez des enfants ayant une déficience intel lecruel le
sévère. Les auteurs ne précisent pas t ic cadre

théor ique.  Youns e t  Ker r  l l979 l  l i ru rnrssent  les

conclusions des érudes rnterreures Young et Kerr
(  1979)  posent  t ro is  q t tes t to t ts .  Prc l - t t ie rcn tcn t .  le
procédé d ' in i t ia t ion  des  t ;a i rs  pÈr rnc t - i i  d ' . iug t i i cn ie r
les interactions sociales positrves d'cnfants ay rtnt

une dé t ic iencc  rn tc l lec tuc l l c  g ravc . )  Dcur ren terne t t t .
un  en tan t  a )an t  une dé f  i c tc r tcc  r r t te l lec tuc l l c  peut - r l

i t re un tuteur ei ' t l ;ace I f  rr-,rsiènicment. quel ies

r lod i f i ca t ions  f ; ru t - : i  f . ) r l rsùr  )u r  le  pnr rc t lé

d ' rn i t ia t ron  des  par l r  i l o r l i i : i t l x  i t r rç i l t t  t j  s  âg l t

i l ' t tn làn ts  ayant  unr  t l c i ie  rence in te l lec tuc t le  r iu l  . i ( ) i l t

cho is is  ç ( l l t ln te  tuLcur . '  l . cs  au teL i r . i  i - t c  lo i r t tu ic t t t
pas  t l ' l npo these i le  r i r : l i e rchc  i  c  t i c r ;s

r:;rpérir:rentai ; i  uas utrquc i()nrpl 'cnd dctt:< nt lcaur
de basc i  nre surcs rcpétécs e i  Ljeu.t traiterncnis. i l

s 'agn du prott;coic , \ i l , \(- ' .  l -a r rrtable i iepeird. inic

cirr i lprend les cttnrportemcttts 'J inieractlon sociele
[.es autcurs s inspirent du s-\ 'stcl ])c r i 'obscLl 'Att i ln

Llér 'cloppé par Strarn et I ' i rnnt r i  9i-1 I  I .cs
variables rndépentiantes rele r.nt I  l ' rni trat iorr c. lcs

par rs .  l  inc i ta t ion  de  l 'ensc ignant  c t  les  rcn lo rça tcurs
priniaires. l ,es sujets sont dcux élèves de i0 ans

e t f  mois et dc 6 ans ct 1 I  ntors l ls obticttnent dcs
quotients intel lcctucls de 27 et de -1"1. Les sujets

ont un diagnostic t le dét ' icience intei lectuei le sévère.

I ls rnteragissent peu avec leurs parrs. L-e tuteur est

âgé de 5 ans ct I  I  nrots. I l  obtient un quotient

intel lectuel de 67. Ce tuteur semble celui qui

présente le meilleur répertoire verbal. Les résultats

proviennent des deux mesures du niveau de base et

des observations lors des phases de traitement. Les

résultats interobservateurs varient de 75% à 1009/".

[æs résultats suggèrent qu'un enfant ayant une

déficience intellecruelle légère puisse être un ruteur
qui augmente les interactions sociales positives

d'enfants ayant une déficience intellecruelle sévère.
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En rarson d'un faible niveau d'interactions sociales
positives observées chez les élèves lors des
observations inrtiales en classe. les chercheurs ont
associé au procédé d'init iation des pairs un procédé
de rentbrcement suite aux interactions positives.
Enfin. Young et Kerr (1979) précisent que rrois ou
quatre séances d'entrainentent au programme de
Strain et a/. ( 1977) semblent nécessaires pour
tormer un tuteur sans handicap et que sept séances
sont requises pour entrainer le tuteur ayant une
déficience inrellectuelle Iéeère.

Strain e/ al. (1979)

Le but de l 'érude de Strain et al. (1979) consiste à
ér'aluer l 'effèt du procédé d'init iation médiatrice des
pairs et des procédés d'incitation et de rentorcement
sur  l 'augmentat ion et  la  général isat ion des
interactions sociales positives de quatre enfànts
autistiques. [,es auteurs ne s'inspirent pas d'un
cadre théorique. Strain et ul. ( 1979) présentent les
conclusions de certaines études antérieures. ks
auteurs se demandent quels sont les eftèts
différentiels du procédé d'init iation sociale des pairs
et des procédés d'incitation et de rentbrcement sur
l 'apprentissage et la généralisation. [æs auteurs ne
tirrmulent pas d'hvpothèse de recherche. Le devis
erpérimental à cas unique comprend deux niveaux
de base avec ntesures repétées. I l s'agit du
protocole ABAC ptlur les deux premiers su.jets et du
protocole ACAB pour les deux autres sujets. La
r,ariable dépendante comprend les componements
d'interaction sociale. l-es aureurs s'inspirent du
svstème de Strain (1977) pour évaluer les
comportements soclaux Des véri f icat ions
interobservateurs s'efI'ectuent à diverses reprises au
cours de l 'expérience. l-es variables indépendantes
sont les deux procédés d' ini t iat ion des pairs. Le
premier traitement consiste à demander au tuteur
cl ' inciter et de rentbrcer le sujet à interagir
posit ivement avec les sujets. Le deuxième
traitement consiste à demander au tuteur d'essayer,
de son mieux. d'amener le sujet à jouer avec lui en
init iant des interactions sociales. [æs traitemenrs
sont inversés pour le troisième et quatr ième sujet.
Les sujets sont quatre élèves ayant un diagnostic

d'autisme, âgés respectivement de 9. 10. l0 et 9
ans. [-es quatre élèves présentent un faible niveau
de relat ions sociales, une altérat ion du langage.
Pour sa pan, le tuteur. un garçon âgé de I I  ans.
p r é s e n t e  d e s  d i f f i c u l t é s  d ' a d a p t a t i o n  e t
d 'apprent issage.  i l  es t  cho is i  parce  qu ' i l  par t i c ipc
à des jeux avec ses pairs et qu' i l  répond aux
demandes de I 'adulte. [-es résultats des accords
interobservateurs se répart issent entre les movennes
de 6O% et91%. Les résultats proviennent des deux
mesures du niveau de base et des mesures des deux
traitements. Les résultats de cette étude indiquent
que les deux procédés d' ini t iat ion des pairs et les
procédés d' incitat ion et de renfi)rcement augmcntenl
de façon importante les ctrmponentent\ \ociaux
positif\ L'ampleur des changements des
comportements semble comparable pour les deux
t ra i tements .  Enf in .  n i  l ' i n i t ia t ion  des  pa i rs .  n i  les
procédés d' incitat ion et de renfi trcement ne
prodursent de comportements d' interaction sociale
posit ive dans les phases de rnaint ien et de
général isat ion. Les résultats qui proviennenr de
l 'el ' fet des deux traitements sonl semblables à ceux
des recherches sur le procédé d' incitat ion et de
renfbrcement des pairs (Solomon & Wiihler. 1973:
Wahler .  1967:  vo i r  S t ra in  e /  a l . .  1979t  e r  sur  le
procédé d ' in i t ia t ion  des  pa i rs  (Rag land e t  u l . .  1 .918. .
Strain. 1977). I l  semble intéressant de noter que le
tuteur peut jouer un rôle important t lans
I ' intervention en suivant uniquement des consignes
simples données par I 'adulte. Strain er al.  t I9'79)
précisent que les recherches antérieures sur les
comportements de retrait  social d'enfants
autist iques. ut i l isant des procédés tradit ionnels
t l ' apprent issage.  néccss i ren t  une in te r rcn t i r rn
individuel le enfànt-enseignant. Dans le cadre de la
classe, I 'enseignant responsable de plusieurs élèr 'es
autist iques doit s ' inspirer de procédés d' intervention
différents des interventions tradir ionnelles. De plus.
en mil ieu narurel.  les interactions entre les entànts
autist iques et leurs pairs sans handicap peuvent
remplacer le procédé d' intervention individual isee.
Ainsi,  les deux procédés expérimentés dans cetre
étude peuvent être des approches intéressantes pour
app l iquer  des  programmes d 'apprent issage
d'habi letés d' interaction sociale. Ces observations
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vont dans le même sens que les études décrites
précédemment (Stre in.  1977;  Stra in et  a l . ,  1976:
Stra in et  uL.  .  I9 ' /7  .  Stra in et  T imm. 1974).

Hendrickson et al. (1982)

[ - 'é tude d 'Hendr ickson et  c t l  (1982) évalue l 'e f fe t
de I ' init iation des pairs sur les comportements
cl' interaction sociale d'enfants avant une déflcience
intellectuelle. Les auteurs présentent deux érudes;
I ' intervention et la démarche expérimentale sont les
mèmes. Cependant, la première étude implique.
comme tuteurs. des entants non handicapésl dans la
deuxième étucie, le tuteur est un élève a)'ant une
déficience intellectuelle grave. L€s auteurs ne
présentent ni cadre théorique, ni recension d'écrits.
I ls résument les résultats de cenaines études. Dans
les deux pro1ets. les auteurs désirent savoir si la
production par le tuteur des comportements
d'interaction sociale jugés les plus efïicaces a un
ef'fet fonctionnel sur les réponses d'enfants isolés
socialement. Deuxièmement. ces deux recherches
vérif ient le maintien et la généralisation dans
d'autres situations. tant chez les sujets que chez les
tuteurs. La même méthodologie s'applique dans les
deux projets de recherche. Hendrickson et al.
(1982) ne lbrmulent pas d'hypothèse de recherche.
Le devis expérimental à cas unique comprend deux
niveaux de base avec mesures répétées. I l s'agit du
protocole ABAB. La deuxième érude uti l ise
également ce devis. La variable dépendante
comprend les comportements d'interaction sociale.
Les auteurs adaptent le système de mesure des
interactions sociales développé par Strain er d/.
(1976\. Les variables indépendantes sont le procédé
d'init iation des pairs, I ' incitation de I 'adulte et le
système de renfbrcement des interactions sociales
positives. [-a même variable indépendante se
retrouve dans les deux études, sauf qu'un plus
grand nombre de séances de pratiques s'avère
nécessaire à l'étape de prétraitement pour le tuteur
ayant une déflcience intellecruelle. [æs sujets des
deux érudes proviennent de milieux éducatifs
fermés. Dans la première érude, les sujets sont
trois garçons d'âge préscolaire de quatre ans à
quatre ans et demi. Ceux-ci ont un handicap social,

c'est-à-dire un niveau d'interactions sociales tres
bas: i ls présentent des interactions sociales
négatives. Chaque enfant a un langage expressif
comprenant des phrases de deux ou trois mots et
plus. [æs sujets ont des répertoires d'habiletés
tbnctionnelles l imités pour jouer avec le maténel.
Dans la première érude. les tuteurs choisis sont des
fi l les âgées de quatre ans; elles ont de bons
répertoires de langage expressif et des habiletés
d'interaction sociale. Dans la deuxième étutie. les
sujets sont trois élèves âgés de six à sept ans a_v"ant
une déficience intellectuelle grave. Cette étude se
réalise avec un seul nrteur: i l  provient du méme
groupe classe. Ce n:teur. âge de sept ans. a une
déficience intellectuelle grave. [-es résultats
proviennent des deux mesures du niveau de base et
des deux traitements. Dans les deux études. les
résultats des sujets démontrent que l ' init iation des
tuteurs entraine immédiatcment une rugmentatton
des interactions sociales positives. Les observations
démontrent une réciprocité dans les init iations tles
tuteurs et les réponses des sujets: ces derniers
répondent de façon constante aux init iations des
tuteurs. [-es résultats de Ia deuxième érude
démontrent que le tuteur ayant une déficience
intellecruelle et présentant des comportements
sociaux négatifs peut être un tuteur cfficace.
Cependant .  deux fo is  p lus de séances
d'entrainement s'avèrent nécessaires pour que ce
dernier maitrise les comportements d'interactlon
sociale positive. Hendrickson et al. (1982)
soulignent qu'i l  n'y a pas d'effet de généralisation
des interactions sociales. l-es auteurs ne présentent
pas de données. I ls notent que. dans la phase de
post traitement. le tàit d'introduire d'autres enlànts
et le délai entre le traitement et l 'étape d'évaluation
post traitement entraÎnent une baisse rapide des
interactions sociales. fæs auteurs concluent que le
manque de stimulations sociales appropriées
maintient l ' isolement social. Selon eux. les milieux
fermés ne font que maintenir I'isoiement social.
Hendrickson et al. (1982) précisent aussi que la
tendance des résultats, démontre que les patrs
n'interagissent pas avec les enfants ayant des
comportements de retrait social , sauf si I' intervenant
leur demande de le faire. [æs auteurs de l'érude
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conc luent  que.  même s ' i l  semble  tac i le  d 'éva luer
I 'acquisit ion dcs comportements cibles, aucun eft 'et
substantrel ne peut être attendu. Ainsi,  le fait
d' intégrer de-. élèves ayanl une déficience
intel lectuei le avec des élèves compétents
socralement n'cntraine pas arl t()matiquement une
ausnrcn ta t lon  des  in te rac t ions  soc ia les  pos i t i ves .
f 'cs reslr l tats s'ohsi:rvent lr trs des mesures du niveau
ilc basc. l"{ême si les tuteurs ont reçu une
1 ' r rmat ion  aux  rn le rac t ions  socra les  pos i t rves .
;eux-ci n'rnteragrssent pas spontanément avec les
. ,L r1e ts .  Lcs  au leurs  suggercn t .  p remrèrement .  que
Ic procét1é ut i l isant plusieurs iureurs pour un sujer
r i \r1i l t  une défi i : ience intel lecnrel le dc, ive être objer
ci 'ér ' , i luatrcrn. i)euriernement. le su.;et pourrait
également être impliqué dans les séances de
t i r rmAt ron  des  tu r -eurs .  i :n t in .  la  mesure  de  la
itcqucnce t les r;nntt-.ortements d' interaction Sociale
rr offre pas ie i ;ort lai t  le plus juste et le plus précis
Jes r 'ésuitats t iu rraitement. car la durée des
éciranses n'est pas tnesuree. Cette infbrmation
: ' :rvùre importante. i :ar r: i le peut fburnir une mesure
du déveioppement et de ia quai i té des interactions
soc  i , i l es .

ûdom et al.  ( t9l l5t

L 'c ru t ie  r i 'Odont  , , t  a i .  t1985)  v ise  r ro is  burs .
I)rcmrercment, les auteurs r, ,eulent véri f ier
l 'c l t icacité de i ' inrt iat ion des r lairs corrrme procédé
ij  rcquis j  t i r-rn t le cornporl emcnts d' interaction sociaie
citez des enfants d'âge prescolaire ayant une
defic: ierrce !ntei lectuel le. Deuxièmement. l 'érude
i ' ise à r,éri f ier la genéral isat ion des acquis dans
drf ' térentes situations et lntervenir s ' i i  n 'y a pas de
général isat lon. E,nlrn troisrèmenent, les auteurs
desirent identifier les facteurs qui influencent
i ' rncitat ion dcs ruteurs dans le cas où i l  n'y a pas de
générai isat ion. i--es auteurs ne présentent ni cadre
théonque, nr recension t ies écri ts. I ls résument
ccrtarns résultats d'érudes antérieures. Les auteurs
formuler.it ni questions ni hypothèse de recherche.
l,e devis expérirnental à cas unique comprend
quatre niveaux de base avec mesures répétées. I l
s 'asit  du protocole ABACADAC. l-a variable
dùpendante  cornprend ies  compor tements

d'interaction sociale. Læs auteurs uti l isent la
technique d'observation par intervalles de dix
secondes d'observation et cinq secondes de notation.
es observateurs ont un seuil t le i idéiite
interobservateurs de 0,75 (Kappa) avanr le début de
la collecte de données. [æs variables indépendantes
sont I ' init iation des pairs tuteurs. le svstème de
Jetons et l ' incitatron de l 'enseignant. Les sujets sont
trols garÇons dont l 'âge varie de 34 à 52 rnois. I ls
obtiennent des résultats de 75 er 97 au McCurtht'
Scale of ChiLdren's Abilities. l-es rrois entànrs
présentent des componements de retrait socral.
Trois autres entànts ayant approximati',,ement le
nrême âge (53.  6 l  e t  6 l  mois)  sont  choisrs comme
tuteurs. [-es résultats proviennent des mesures du
niveau de base et des séances de traitement dans les
cinq phases expérimentales et ce, dans les trors
types d'activités. [æs résultats sur l 'accord
interobservateurs sont respectivement de 0,7. 0.7 et
0.6. Bref. les résultats démontrent que I ' init iatron
des pairs tuteurs int'luence les interactions sociales
positives d'enfants d'âee préscolaire ayant des
comportements de retrait social. Les résultats
démontrent qu'i l  n'y a pas de généralisation d'une
siruation à une autre, même avec I 'uti l isation. dans
le traitement. des renforçateurs narurels et des
stimuli semblables. Seule I 'approche séquentielle
perrnet la généralisation. Enfin. les résultats
démontrent qu'un système de jetons n'influence pas
le maintien des interactions sociales; cependant. les
résultats suggèrent une influence directe des
incitations de I'enseignant sur les initiations des
tuteurs.

Errett (1987)

tæ but de l 'énrde d'Errett (1987) consiste à vérifrer
I 'eff icacité du procédé d'init iation de pairs pour
augmenter les interactions sociales des entants avant
une déficience intellectuelle. L'auteure compare
deux procédés, soit l 'uti l isation, par les pairs. de
renfbrçateurs pour augmenter les interactions
sociales des sujets et I 'uti l isation de matériel de.leux
pour augmenter les interactions sociales des sujets.
Chacun de ces procédés inclut I ' init iation des
tuteurs. L'auteure ne présente pas de cadre
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théorique. Elle présente des écrits sur le thème de
l' intégration scolaire d'élèves en diff iculté
d'adaptation et d'apprentissage. Errett (1987) ne
cite pas les études antérieures sur le procédé
d'init iation sociale de ruteur, par exemple. I 'auteure
ne recense pas les érudes de Strain et ses collègues.
Errett (1987) ne pose pas de question. L'auteure
fbrmule les deux hypothèses suivantes: 1) i l  n'y
aura pas de différence entre le traitement utilisant
un prograrrune de renfbrcement par les futeurs et le
traitement uti l isant un matériel de jeu (balle) pour
les interactions sociales entre les enfants ayant une
déficience intellectuelle et les pairs sans handicap:
2l il n'y aura pas de différence entre ces deux
derniers traitements pour la généralisation des
interactions sociales entre les sujets ayant une
déficience intellecruelle et leurs pairs sans handicap.
Le devis expérimental à cas unique comprend deux
niveaux de base à mesures répétées avec une
alternance des traitements et une phase de rappel; il
s'agit du protocole ABACA. La variable
dépendante comprend les comportements
cl' interaction sociale. L'auteure uti l ise une
technique d'observation par intervalles (10 secondes
ci'observation. 20 secondes de notation). Des
accords interobservateurs s'ef-fectuent avant et
pendant les séances de traitement. læs variables
indépenclantes sont I'initiation des pairs entrainés
corrrme tuteurs, I'application par les tuteurs d'un
programme de renforcement et I'utilisation du

matériel de jeux (balles). [-es sujets sont trois fi l les
âgées de 4, 4 et 6 ans. læur diagnostic se l it

comme suit: syndrome de Down, déficience
intellecruelle moyenne et délicience intellecruelle
grave. Les trois nlteurs sont choisis pour leur
présence assidue et leur bon fonctionnement.
L'accord interobservateurs varie entre 89% et

1W%. En bref, les résultats démontreent que

I'utilisation du matériel de jeux (balles)s perrnet une

augmentation des interactions sociales' Cette
augmentation semble supérieure aux résultats du

traitement impliquant I'utilisation des contingences
de renforcement par les tuteurs. Ces résultats
perrnettent de rejeter la première hypothèse nulle et

suggèrent que I'utilisation du matériel s'avère plus

efficace que le programme de renforcement par les

tuteurs. Lors des activités de généralisation. i l  n'y
a pas suffisamment de difÏérence pour permettre dc

rejeter la deuxième hypothèse nulle. Cette
hypothèse stipule qu'i l  n'y a pas de généralisation
suite au premier traitement; une faible
généralisation apparait suite au deuxième traitement.
Enfln, les résultats suggèrent que les traitements ne
perrnettent pas le maintien des comportements une
fois que les traitements sont retirés. Errett (1987)

suggère que le programme de tbrmation des tuteurs
soit offert à tous les élèves de la classe. Cettc
démarche pourrait perrnettre d'alterner les ruteurs et
assurer une plus grande variété d'interacttons et.
possiblement. une plus grande généralisation.

Erren ( 1987) suggère également que I ' irrtégration en
classe régulière d'élèves ayant une déficience
intellectuelle pourrait assurer plus d'interactions
sociales qu'une intégration partielle, comme dans Ie

cas de la présente érude.

Strain (1983)

L'étude de Strain (1983) a pour but d'évaluer si le
procétlé d'init iation de pairs favorise davantage la
généralisation des componements sociaux app;is en

milieu intégré (naturel) qu'en milieu tèrmé.

L'auteur ne présente pas de cadre theorique.
L'auteur reprend certaines conclusions des

recensions antérieures. Strain (1983) présente

également certaines conclusions des érudes
primaires sur le procédé d'init iation sociale du

nlteur. Strain (1983) ne formule pas de question.

L'auteur met à l 'épreuve I 'hypothèse suivante: clans

le milieu fermé. les comportements sociaux de celui
qui reçoit un entrainemcnt {sujet) sont ignores par

celui qui n'est pas entrainé. t-re devis expérimental
à cas unique comprend deux niveaux de base avec

mesures répétées. I l s'agit du protocole ABAB

avec deux mesures de généralisation dans des

siruations autres que celle du traitement: milieu

intégré et milieu fermé. La variable dépendante
comprend les comportements d'interaction sociale
positive. L'auteur utilise la technique d'observation
par intervalles. développée par Strain et Tirnm
(Ig7$. Un accord interobservateurs s'effectue
jusqu'à I'obtention du critère de fidélité fixé à 80%
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et ce. durant cinq jours consécuti fs. La variable
indépendante comprend le procédé d' ini t iat ion d'un
tuteur. L-e traitement se déroule dans trois situations
di1'1érentcs. L's séanccs de traitement se frrnt dans
u n e  s a l l r : . 1 c  j e u  L e - s . é l n c e s  q u o t i d i e n n c s  d e
génriral isat ion st:  1'ont dans deu.x situations
d is t inc tcs :  lo rs  d  a r : i i v i tés  de . jeur  dans  le  g lmnase
r lvec  le  q r ( )upc  dc  l -1  é lè re ! ,  norn lau . \  (m i l ieu

In ic . . rJ r  c t  l , ) i \  , . i ' l r i t l i  i t r s  de  jeux  dan-ç  le  mérne
!\ 'nutJSC rLr.Lr !L: Jr(r. : l ) l i  i ic i0 Élèvur ai 'ant unc
d c l r c i c n e c  i n l r l l u e l u ù l i c  i m i l i e u  f e n n r ; )  h s  s u j c t s
' . )n i  qu ; r l ra r  g l r r , . lns  av i rn :  un  e l i l tgnos t i l -  d 'au t ! -qn te .
i l :  . ' r1 '1 i  i tg t : : '  r ' r : sprç" t11 .0 i l i .1 - r l  ( l . J  3 .  9 .  7  r : f  l { l  a t i : .
( ' i r r  c i  r r r l i  ; i r ' l i r j : i u .  l r  r i l r c  t  l Jssc  dc  l ( l  é l i ' r , c rs
. . ' ,  : l : i i  r inc , -1 i ;  j , : ie i tuc  ;n { , : i l ! - ' c1 r . rù l l j  q r : } \ , c  { 'n  i l c r  c
, . i i j  i l a l  j l i i a i l l e  , r r i i l . ( - ' .  : l : - a :  t j t ,  l  ; , : :  r  : t ,UC  i e  f o lC  t lC

i r , : ; r r t  l r ) U :  : c . ,  ' i - : t l : , .  j , ,  1 1 ' . i l t I : r i ! t . j t r l r : 1 1 [  f C i  , 1 i i r , :
,  r ; l r  . i , i ' . i l i { r i r l  r ' . . i , ' i  t r r i ' l  t i . :  :  l i r  i  . ; s  r i r u l l : t t - ç  dc

,  : , 1 : i  e i i i i . ! . ,  r j -  r  :  r  a l t i , i  r  ; i : . '  l i  ; ' : , , t r 11 t ' , j '  r n j i i a : i , . , n  d r

( J l J i l l  i l L l ! l i l ! ! . " ' r , , ' , . ,  r r r l i - i . r c l l t , , i \  \ { ) !  i . l i t )  I ) i l r l t i \ c \

, ! - - . .  ' r ) i l (  i c :  L t ; L ' :  i  . - ' :  ; i l . ' - i l i l l i ' .  L i c .  l t i . t r ' .  i t é s  d c

: ' c l 1 i l ; l i r A i ; r , i i  {  r :  i : , i : e t :  l i l i i : : t L t  i l t l t . i . i t l l i  . i i i  F : U !

l t l r  i i  i t i . e i i l l  1  t :  1 : i , i ! , 1 1 , ) i .  ' r r , -  1 - 1 1 ç  i j u r ' ! . c l t r i  r t h i c n u

i  , ; r  , , 1 1 ; .  r i J : i i  t i i . r .  . j : :  : c i r , : l : t i i r . i i i o t t  c t t  t t , i i i . : f i  i l r t : l c

I  r , i i i ! (  i i i . - l i i .  l r  j r , r , . - . \ '  \ i  
' : ' f l r l i i i e n l t n t  

i ] a n l r e t  t r n r

. i t i : n r f i r i : 1 t i ( ) r 1  i : . .  : i : r r J , i l r {  n i  d l '  l : i  p a n  d c s  p a i r s ,

i l r l i t i r cF l r - 'n l  c l : in . ,  1c ' r  l i .  i l ' .  ; i i : s  i i r :  r r r t l i eu  in tégrc i

. . t i - ' rr :r  {  1t l ! i l . ;  ia '-  .  i :ù ;-Lrt '  l rr  r iesi lrc dr,r nireatt Jt
i , : r . .  j i j i t : i  r j i j t  , . ' r , l . i ; 1 , ' , t  l i t r i l  l a r r t t a b l e  e U X

r )1 ! ; . i i l j { , l l : :  , , , . . ! , i i , J . ,  ; i .  . c t i l h i ç  pa r  l ; l r "O r iSe r  i eS
' r f ( j J t : i t : t r : r i \ :  . . i t - ' t  1 . , ' , l i a f i t .  I r : ; ;S  r i " : t l t l cS  SU f
I  i 11 , r ' 11 j , r 1 ;  j L i  i u t , , I r  . r l ggÈ r , Jn f  unc  I , r - . u_ç -c , , . i l ua l i o r i

i : . .  p , r i t ' n i i r l  i i i . : , : t i i a r : 1 ' ,  l i l r t i l u c  l ' é r ' a l ua t r ( ) t " l
. ' , : f t èc tuc , l ; , n r , l : ,  1 , . - i r 1 r , : i r  nOn  f ; l r , n rab ie  lm i l i cu

1i : rn i r j  r  t rux i i l i r l i i r : i i { } r is  .oci ; r les.  Même -* i  la

i , ç11 ' r r n l xnuc  , l u r . i n t  l e s  sÉances  de  géné ra l i sa t i on .

"  l rèrc inférret i re à c* l le des sÉances de t ra i tement.

rl .;.:ruble clri i  que ie milieu intégré s'al 'ère
supérieur uu rnil i ' :u ÈnnÉ pour promrrur oir la
gerri-;r 'ali iation dcs apprentissages. Selon Strarn
I  1983),  i l  f  a  p lusreurr  tacteurs qui  peuvent
crintribuer à favoriser la généralisation des acqurs
dans le milieu intégré. I-es pairs non handicapés en
milieu intégré répondent mieux aux init iations des
.u.jets que les pairs ayant une déficience
intellectuelle en milieu l 'ermé. Un deuxième facteur

contr ibuant à favoriser la général isat ion dans le
rni l ieu intégré serait  un niveau plus élevc
d' init iat ions produites par les pairs non handicapes
avec les sujets que par les pairs handicapés en
mil ieu fèrmé.

Sasso et Rude (1987)

Le hut de l 'étut le t le Sasso et Rude ( 1987i consrstc
à  de tc r in incr  : i  le  s ta tu t  soc iomct r ique té levé  ou
has) des pair,s. choisis c()nlmc tuteurs. i i  une
int ' iuence sur les contpt)rtements sociaux cles su.jets
c t  des  au t res  en tan ts  p résents  lu rs  du  t ra i te rnent .
I  

' i n te rvcn t ion  
ér 'a lue  l 'e f f i cac i té  du  procéde

d ' in i t ia t ion  du  ru teur  auprès  d 'en lan ts  i i van t  unc
dt r l ' i e ience in te l leenre l le  g rave .  Sasso e t  Rude
i1( )87 t  e  ho is issen l  la  théur ie  11c  Bandura  pour
crp l iquer  I 'e t1e t  ra r j ian t  décr i t  dans  les  é rudes
antL;r ieure: l .c.c auterirs présentent les conclusions
r lcs  é tudes  ln té r ieur i : s  sans  les  décr i re .  I -es
quest i , rûs  aL i rquc i l cs  Ies  au teurs  dés i rcn t  répont j re
pcri ' r 'ent se t irrmulcr !{rr1111e suit :  le starut social
( i ' lc i 'é oLr [ :rar) t lcs parrs choisis cL)nrme tuteurs
ln l luencc- t - i l  l e  nonrbre  d ' in tc rac t i t rns  soc ia les
r - . r ' : . i t i i ' cs l  Cc  s ta tu t  en t ra ine- t - i l  l ' im i ta t ron  des
e ornpoJlerncnts sociaux par Ies ;rutres pairs présents

mais non inrpl iqués <jans le trartement' .)  Sasso et
Rudc 11987)  nc  l i r rmu ien t  pas  d 'hvpothèse.  Le
i levis expérimental à cas unique comprend deux
n iveaur  de  base a \ec  rnesures  rcpc tees  e t  une
alternance des trai iernents I l  s 'agit  du protocole
AfiAC contrebalancé seion les su.jets [-es sujets
I 'J -suivent la séquence expérirnentale ABAC et les
sujets 5 8. la séqr"rence expérimentale ACAB. l-a
variable r lépendante comprend les comportcments
i l ' interaction sociale. Les auteurs ut i l isent la
technique d'observation par interval les (dix

secondes d'obseryation et cinq secondes de notat ion
pour une séance de 15 minutes). Des accords
interobservateurs sont effectués. Læs vanables
indépendantes sont au nombre de trois. I l  s 'agit
d'activités de jeux en petit groupe de deux entânts
comprenant un sujet ayant une déficience
intellecruelle et un ruteur sans handicap dont le
statut sociométrique s'avère élevé ou bas. La
deuxième variable indépendante comprend
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l ' incitation de I 'enseignant. La troisième variable
indépendante comprend la rétroaction verbale de

l'adulte suite aux activités de jeux. Une mesure de
nomination des pairs perrnet d'identifier les élèves
ayant un starut sociométrique élevé ou bas' Læs

sujets sont cinq garçons et trois filles ayant une

déficience intellectuelle. I ls sont âgés de 7 à 1 1 ans
(M: 9.2) et leur quotient intellecruel se situe entre

21 et  41 (M: 30) .  Leur  d iagnost ic  est  so i t  un

retard intellectuel. un multihandicap grave ou
l'autisme. Les tuteurs, cinq garçons et trois fi l les,
sont choisis dans cinq classes totalisant 117 élèves
du niveau primaire. Ces élèves sont âgés de sept à
dix ans. L'accord interobservateurs varie de 70%

à 100%. Les résultats suggèrent que le statut
social des ruteurs influence le niveau des initiations
et des réponses des sujets ayant une déficience
intellectuelle grave, ainsi que des autres pairs non

handicapés présents lors des séances de traitement.
Selon Sasso et Rude (1987). les caractéristiques
associées au statut social élevé peuvent expliquer
l'effet radiant observé chez les pairs présents lors

du traitement. Odom et al. (1985) concluent que

les stratégies qui facilitent la généralisation
(l 'uti l isation de contingences naturelles, la
programmation de stimuli communs) ne produisent
pas les effets escomptés. Pour favoriser la

généralisation, les auteurs suggèrent I 'uti l isation

d'une stratégie dite proactive telle que le procédé

cl' init iation de tuteurs multiples. Ainsi, Sasso et

Rude (1987) proposent d'uti l iser plusieurs élèves
ayant un starut social élevé comme tuteurs.

CONCLUSION

Dans le contexte d'intégration sociale et scolatre'
I 'un des principaux constats soulevé par les

chercheurs se résume au fait que I'intégration
physique des élèves ayant une déficience
intellecruelle en milieu ordinaire n'entraine pas

nécessairement I ' intégration sociale de ces élèr'es.
Les recensions antérieures ont démontré l'absence
cle généralisation et de maintien des acquis chez les

entànts ayant suivi une tbrmation aux interrctions
sociales positives. Cependant. ces écrits mettent en
valeur I 'eff icacité des procédés d'init iation des
pairs. A partir de ces conclusions, I 'objectif de ce

texte vise à présenter I 'analyse des études qut

évaluent I 'eff icacité des procédés d'init iation des
pairs sur I 'acquisit ion. la généralisation et le

maintien d'interactions sociales positives entre un

élève ayant une déficience intellectuelle. Au total.

1 1 érudes perrnettent de préciser certaines réponses.
Entre autres. aucune recherche mesure le Inaintien
des apprentissage, toutefois quatre érudes parlent

d'effet radiant sans fournir de données. tÆ
prochain texte fournit les critiques de ces études et
propose des hypothèses de recherche.

PEER TEACHING AND LEAR,\{NG POSITIVE SOCIAL

INTERACTIONS: PRIMARY STUDMS A}iALYSIS

T h i s  a r t i c l e  o f  a  s e r i e s  o f  t h r e e ,  a n a t y s e s  s t l d i e s  m d e  o n  t h e  r e d l a t l o n

orocedures  on  the  acqu is i t ion  o f  pos i t i ve  soc ia I  in te rac t ion  b€ tueen a

lænta f ty  re ta rded ch i t i  and  h is  non-hard icapped peers '  The au thor 's  ro rk  i s

insp i r i  by  Jackson 's  ( '1980)  re thod on  e labora t ing  a  fecens ion  o f  s t t ld ies

mde on the  sub jec t .  A f te r  hav ing  shorn  argmnts  jus t i f y ing  the  need fo r  a

ner  recens ion ,  ihe  research  ques t ions  are  presented '  F ina t ly ,  a  b r ie f  s tudy

o f  t h e  p r i m r y  s t u d i e s  a t t o r  u s  g i v e  s m  a n s H e r s '
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